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JPour. expliquer'la préscuec1e du doteur « eirier'su village
de Nortreuil et cotÛment il était arrivé à log',r*çh z Fratrçoîs;e
Bédache, il nous faut
retourner un peu en ar-
rière, o'est- à-dire au jour
où4 la comtesse de Gabri-.
nof était devenue l'é-
pous. de M. d'Armean-
gis.

Avec le mi1li6à donn6 d'iai
soutirées formaient un total de
un assez joli denier pour que
mnoins à -reumercier c4tlui qui wqai
fortune, 'est &ýdiÉre le hevalier

UNIî
On doit se rappeler

que Berthe, après la cé.
rémonie nuptiale, avait
pris à l'écart le docteur
et sa fiance et.que, en

leu:r donnanut ,Uflo: derni-
&e somme de ceut mille
francs, elle leur avait.

ré que* c'en était fini
pour eux d'exploiter ce-
lui qu'elle venait 44

-prtie, on S'en sioU!ie,~.
,en adressant,à, Berthe
un inenagant. adieu quÀ
,prouvait qu'elle n'avait
pas. renoncé à extorquer
ae nouvelles sommes.

Madame d'Armangis
avait donc vécu dans li
cessante inquiétude de
voir le couiple oongédié
reparaitre avec un Dnu-
ceau moyen de chantage.

pourtant écoul4,"ps quOe
le docteur et Nicole euç.
.stnt mis leur _awnace -. le.tnimutttc ano reculer, sur la seuil de la porte.-
exécution. *. -

Nirnir i L, ~arozes'vainêoepeudupt <guhié les @k. le ~ier on -dOhnntous 148
-4pux''Ar~an~s q~~ ~ l~ew4 kv*4 ik it quq leý;jqpr-a-âme est à .ult.vr,

.qI~lq .~;: .sneés. ox,~aÂpI~Jouer, ~ pu~. asaut up -Cul t«vos la, fit Nicoleg
f&-m e.- 4s lui

*ç%r la siqe, ils y~~ ~paet~adn4lç-~~Iremçrcior 4e pe bqý>ie qai
tesse deGbief.ttnpe pu.Voilà 40 longs pMoïs éçouk¶s..,

la seul coup, les diverses sommes
3quinze cent mille francs, c'était
Perrier et Nicole -posisset au
ait~ été la, cause première de leur
rde Saint, Datasse..

Dons qund, après la
messe de mariage; ias
avaient -été,.,carrément
remierciés par Madame

.d'Aâriaktisi, ils étaient
partis furleuL'

-Elle UI. ftlra, pas
quitte àkai bon marché...
nous la rattraperons man
trop courir.., un jour ou
l'autre l'aocasion se pré-
sentera de -faire baisser
le caquet de la -dAr-
mangis, disait Niole en
regagonnt au bras de
ewrrier, l'"Ielp& ils
Otaient descendus enlm,
rivant de Blesqey pour
assister à lacérémonie
nuptiale.

sion 1 répéta jPgeuigr
moins conudant dans P'k-
venir, on ne trouve pas
si facilement.l'1ooa00pn.

.- Bah1 ilees t pré-
sentée une fois déjà,
pourquoi ne reviendrait.
elle pus?

-Oui, elle 0'est of-
ferte... mais grflce,à.,
de .Saint-Dqtams, qui
m'a mis le n.c; dessus
en me doxnant4. onseil

Sde faire transporter le
blessé chez moi...un fier
conseil, l aut ggvouer...

isjoure de pareils,, Sa coltaisgance

en riant.
ai, devoas ben une v!isite -pour le

ag valu un J,,million et de i,
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